
m P M M t Dff FIONS*. _ UN CONFLIT 
ENTRE DEPUTE, MAINE, COMMIS-

SA*E oc roues ET PRÉFET. — UNE 
INTEAPELLATI 0 N. 
Roanne, 3 janvier. — Les incidents qui se 

•ont déroulés entre MM. Laurent, député, et 
Bonnaud, maire de Roanne, d'une pan, le 
commissaire de police et le Parquet, d'autre 
•part, ou* les journaux ont sommairement re
laté hier, sont tels qu'ils revotent un carac
tère d'importance générale. 

Aussi convient-il de revenir sur ces inci
dents» et le* faire connaître dans tous leurs 
détail*. 

Mvte «a ire Bonnaud, ayant découvert que 
depuis de longues années, le sous-brigadier 
de la. police municipale, Behetièrc, se livrait 
à des manœuvres tout à fait étrangères à ses 
fonctions d'agent de police municipal, voulut 
y mettre ordre. Sachant que les fiches, dres
sées contre les municipalités, passées et pré
sentes, socialistes ou républicaines, étaient 
conservées dans un tiroir du bureau de po
licé, l e maire demanda samedi au sous-bri
gadier d'ouvrir ce tiroir devant le commis
saire central. Le sous-brigadier, après un 
moment d'hésitation, répondit : c J'ai oublié 
ma^cleU». — Eh bien, lui dit le maire, allez 

* la «chercher. » • 
Au bout d'une heure, l'agent n'était pas 

«score revenu, et il devenait évident qu'il 
était allé Taire tout autre chose que chercher 
sa clef, soi-disant .oubliée. 

En effet, peu après, survenait le procureur 
*de la République, M. Deis, qui, en termes 
Vnergiques, adjura le maire de ne pas ouvrir 
le tiroir mystérieux. Une discussion très vive 
s'engagea, à laquelle prit part M. le député 
de Roanne, docteur Laurent. 

Prévenu de l'incident, M. Laurent comme 
M. Bonnaud, s'étonna, comme bien on pense, 
de-'l'émotion extraordinaire, paraît-il, du chef 
du Parquet. Le maire lui fit observer que son 
intervention ne s'expliquait nullement. Inu
tile de faire remarquer ce qu'elle a d'étrange. 
Quoi qu'il en soit, il fut décidé, d'un com
mun accord, que des scellés seraient apposés 
-sur le tiroir- Ce qui fut fait dans les règles, 
Le commissaire central apposa plusieurs 
scellés sur une bande de calicot, achetée à 
«et effegf et le maire y ajouta le sceau mu
nicipal. 

Pendant trois jours, le tiroir a gardé sa 
bande et son secret. Ce n'était pas la faute 
de M. le Préfet de la Loire. Dès dimanche, et 
mis au courant sans doute par le principal in
téressé, il enjoignait au commissaire central, 
de briser les scellés, et de s'emparer du con
tenu du tiroir mystérieux ; à quoi le maire 
s'opposa absolument. Le Préfet est revenu 
alors à la charge par une nouvelle dépêche, 
plus impérative que la première. 
• M. Steeg, ayant avisé le préfet, qu'il ap

prouvait sa conduite, et adoptait son point de 
vue, les scellés ont été brisés et le contenu 
du tiroir fut emporté à la sous-préfecture, ain
si que M. Lallemand l'avait décidé. 

M. le député Laurent avait, on le sait, 
adressé au ministre de l'Intérieur un télé
gramme, dont voici le texte : « Vous demande 
d'urgence, faire surseoir à levée des scellés, 
apposés sur bureau de police municipale, 
Roanne, par commissaire central et par 
maire. Je rentre à Paris, et je vous fournirai 
personnellement, toutes explications néces
saires, indispensables. Si passez outre, je 
vous poserai une question à la tribune, dès la 
«entrée des Chambres. • Les choses en sont 
B. On imagina l'émotion du public. 

I qui reviendra cette 
ment ouverte. 

C'est .4 l'Académie des Beaux-Arts qu'il 
appartiendra de faire ses présentations au 
ministre. Rappelons seulement, à titre d'in
dication, que les noms de MM. Antonin Mer-
cié e t Gabriel Ferrier furent prononcés, au 
moment du renouvellement du mandat de 
M. Carolus Duras. 
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I . UIEILEI WIECITH 
Sous-secrétaire d'Etat 

aux affaires étrangère» d'A llemagne 

La crêt ttfiiiièf» §i BrttagM 
ON FERME CENT SEIZE USINES 

Quimper, 2 janvier. — Conformément à. lf dé
rision prise par lea fabricant* de conserves alimen
taires, dans une récente réunion tenue à Nantes, 
la plupart des fabricants de la côte bretonne ont 
•fermé leurs usines hier, et licencié leur personnel. 
On en compte 116 du Finistère, du Morbihan, de 
la Loire-Inférieure et de la Vendée. 

Des usines de Douarnenez et de Concarneau, 
au nombre d'une vingt-aine environ, travaillant 
habituellement le sprat venant de Dunkerque, 
Honfleur ou Boulogne, ont un sursis jusqu'au 1er 
mars pour écouler leur approvisionnement d'huiles 
et de fer blanc. Un certain nombre d'usines non 
syndiquées restent ouvertes. 

LA FRANCEAU MAROC 
LES VOtONTAIRES POUR LE MAROC 
Le ministre de la Guerre vient de décider, 

flu'en vue de maintenir aux chiffres prévus, 
les effectifs des bataillons opéiant au Maroc, 
dans le courant de l'année 1912, dès le mois 
de janvier prochain, il pourra être fait appel 
aux ressources de la classe 1911. 

En conséquence, on recherchera dans les-
corps des volontaires de cette classe désireux 
de servir, soit dans les bataillons de zouaves 
de l'Afrique du Nord, (éléments provenant 
des régiments d'infanterie), soit dans les ba
taillons de chasseurs du Maroc, (éléments 
provenant des chasseurs à pied et des chas
seurs alpins). 

On ne devra accepter que des hommes de 
constitution vigoureuse, et en éliminer tous 
ceux dont là conduite serait notoirement mau
vaise. Les premières désignations soit pour 
le Maroc, soit pour l'Algérie-Tunisie, pour
ront avoir lieu dans la deuxième quinzaine de 
{janvier. 

RAFATRIEMENT DE ZOUAVES 
Bizerte, 2 janvier. — Hier soir, le 5e ba

taillon du 4e zouaves, rejoignant Paris, sous 
'les ordres du commandant Bertrand, s'est 
•embarqué pour Marseille, à bord du • Ville-
de-Madrid » ; le lieutenant-colonel Détrie, 
commandant le groupe de Paris, est égale-

•ment parti. De chaleureuses ovations_ont été 
'faites à M. Fournier, gouverneur, qm assis
tait an départ. 
.« - • — 

M. CaroluB-Duran 
quitte la Vil la Médicis 
•LE DIRECTEUR DE LA VILLA MEDICIS 

ABANDONNE LE POSTE QU'IL OCOU 
PE DEFUM SEPT ANS 

Rome, 3 janvier. — M. Carolus Duran 
frient de faire connaître officieusement son 
-intention d'abandonner le poste de directeur 
'de 4a Villa Médicis, poste qu'il occupe de
p u i s sept années. 

Il semble, cette fois, que la décision du 
grand artiste soit définitive. Déjà, Van der
nier, am moment du renouvellement de son 
mandat, i l avait exprimé à l'Académie des 
'Beaux-Arts son déstr de prendre un repos 
tnen mérité. Mais il avait cédé aux instan
c e s de ses collègues. Et, pbur une nouvelle 
période de s ix ans, il avait accepté que le 
ministre de l'Instruction publique le char
geât de diriger l'Ecole française de Rome. 

M. Carolus Duran fut, à la Villa Médicis, 
J e second directeur depuis 1870, le troisième 
flepuis 1703, qui vit renouveler ses pouvoirs 
«ans interruption. Le s père » Schnetz, sous 
d'Empire, fut le premier bénéficiaire de cette 

-xnesttre, dont profita également M. Guil-
•Vume, après avis de l'Académie des Beaux-
"£rts. 

L'œuvre de M. Carolus Duran. à Rome, 
»*ura été féconde. O s a pu s'en rendre compte 
en j u g i m l • i w s B s i n m l les envois des jeu-
enes MlSslM qui nprésentent la France ar-
ttistique sur fe Pfacio. Ces derniers seront 
unanimes à regretter le départ de leur direc

te pe*e dèSiPrq&J 

Berlin, a janvier. — On déclare, dans les 
milieux diplomatiques les mieux informés, 
que la nomination du nouveau secrétaire 
d'Etat aux affaires étrangères est chose 
faite. Elle ne- sera cependant publiée que 
demain soir. 

La rapidité de cette nomination semble
rait indiquer que le choix de l'Empereur 
a porté sur l'une des personnalités de son 
entourage et non sur- un fonctionnaire occu
pant un poste très éloigné de l'Empire. Ce
pendant, dans les milieux officiels, on.pro
nonçait aujourd'hui encore les noms de MM. 
de Wangenheim, ambassadeur à Constanti-
nople ; de Jagow, ambassadeur à Rome, et, 
enfin, de M. Zimmermann. En ce qui con
cerne ce dernier, il semble désormais acquis 
que la succession de M. de Kiderlen-Waech-
ter lui a été offerte, mais qu'il ne l'a pas 
acceptée de prime abord. A-t-il persévéré 
dans son refus? C'est une question" sur la
quelle, à.l'heure actuelle, rien ne transpire. 
Signalons enfin que, d'après la c Gazette 
berlinoise de Midi s, le baron Mumm-Schwar-
zenstein, qui fut nommé parmi les candidats 
possibles au poste de secrétaire d'Etat aux 
affaires étrangères, est arrivé à Berlin. 

LE8 FUNERAILLES 
DE M. p E KlDERLEN WAECHTER 

Berlin, 2 janvier. — Cet après-midi, à 
2 heures, ont eu lieu à Stuttgart, les funé
railles de' M. de Kiderlen, secrétaire d'Etat 
aux Affairas Etrangères. On remarquait dans 
l'assistance, le chancelier de l'Empire, M. de 
Bethmann>ÎIoirweg ; le docteur Zimmermann, 
sous-secrétaire* d'Etat aux Affaires Etrangè
res ; le secrétaire d'Etat aux Postes ; Kaetke, 
le secrétaire d'Etat aux Colonies, docteur 
Soif ; le contre-amiral Daehnardt ; M. Pansa,. 
ambassadeur d'Italie, représentant le corps 
diplomatique Berlinois ; le président du Con
seil de Bavière, baron de Hertling, représen
tant le prince régent Louis ; les représen
tants du Royaume de Wurtemberg et de la 
municipalité de Stuttgart .Le chancelier de 
l'Empire a déposé sur le cercueil, au nom 
de l'Empereur et de l'Impératrice, une ma
gnifique couronne de fleurs. 

La Situation politique 
en Espagne 

DANS SA RETRAITE, M. MAURA EST 
SUIVI DE SS DEPUTES «t SENATEURS 
CONSERVATEURS. — AU CONSEIL 
DE8 MINISTRES 
Madrid, 3 janvier. — Quatre-vingt-douze 

députés et sénateurs conservateurs, dont plu
sieurs étaient inamovibles, ont suivi M. Mau-
ra, dans sa retraite. On assure que les con
seillers généraux et municipaux conserva
teurs donneront aussi leur démission. 

Les journaux commentent diversement 
l'attitude de M. Maura, mais tous s'accor
dent à déclarer que la situation politique 
intérieure est d'un* gravité exceptionnelle. 
M. Vasquez Mella. chef du parti jaimiste, la 
compare à une charrette dont une des deux 
roues est cassée. 

Le comte Romanonès, président du Con
seil, a rendu visite à M. Maura, avec qui il 
a eu une longue conversation. Les anciens 
ministres conservateurs se réuniront demain 
chez le Rentrai Ascarraga. 

On suppose que le parti conservateur se 
réorganisera sur la base de deux groupe
ments indépendants l'un de l'autre. Les élé
ments conservateurs suivraient M. La Cierva, 
lieutenant de M. Maura, qui réprima vigou
reusement l'émeute de Barcelone en 1909. 
Les éléments libéraux constitueraient un 
autre groupe, comprenant tous les autres ex
ministres du parti. 

Madrid, 2 janvier. — Au Conseil des mi
nistres d'aujourd'hui, le roi a fait l'éloge de 
M. Maura et a renouvelé l'expression de sa 
confiance au corltte Romanonès. 

Celui-ci a déclaré que rien ne lui semblait 
justifier-l'arfïttyde de M. Màura.s 

Si ce dernier se plaint de n'avoir pas été 
consulté lors de la récente crise, il aurait 
dû s'en prendre, non à la Couronne, mais à 
M. Romanonès lui-même comme ministre 
responsable. 

BLOC-NOTES 

Superstitions 

POTR l'ÀVIW^ÀMBULÀHCE DE LA. CROIX-HOUGÏ 

I f Marie Marvingt à Roubaix 
LA CONFÉRENCE DE CE SOIR 

On pourrait supposer que seules les provin
ces arriérées ont pu garder encore le ridicule 
de superstitions surannées ; mais comment 
de telles pratiques ont-elles pu survivre, 
dans les mœurs d e la capitale, en notre siè
cle de progrès?- Une revue nous dévoile 
quelles superstitions régnent dans le monde 
des midinettes parisiennes, dans ces ateliers 
où l'on rit de tout, où l'on se moque de tout. 

Que croyez-vou* que fasse un trottin, dans 
les rues de Paris", où il est pourtant d'autres 
spectacles plus imprévus, en voyant un garde 
municipal à cheval? Il faut lever le pied 
gauche, cracher trois fois par terre et on est 
sûr de recevoir une bonne nouvelle. 

i Une puce sur la main, dit-on dans les 
ateliers, nouvelle ep chemin; saute-t-elle sur 
l'ouvrage, c'est signe de presse ». 

« Vous .avez un i l sur les cheveux, rerrmx-
quez>en la couleur : blanc, le jeune homme 
qui pense à vous est blond; noir, le jeune 
homme est brun; rouge, il est roux ». 

• Les blanchisseuses disent: fer qui tombe, 
signe de mariage; les couturières, signe de 
renvoi »• 

• Les blanchisseuses croient qu'oublier 
de repasser une manche de chemise d'homme 
signifie : un nouveau client ». 

« Si vous cousez un cheveu dans l'ourlet 
d'une robe de mariée, celle-là se mariera la 
première, à qui le cheveu appartiendra ». 

« Vous perdez votre jarretière ou votre ju
pon : hélas, c'est que l'on vous est infidèle ». 

c Vous avez mis un bas ou votre jupon à 
l'envers : vous aurez un cadeau. Mais gardez-
vous de le retourner; sans quoi, affront ». 

« Joli mois de mai! Le premier jeune 
homme qui vous offre du muguet sera votTe 
époux ». 

• Quand on fait un chapeau de crêpe et 
qu'on a la distraction 4 e l'essayer : signe de 
deuil ». 

• Si la sébille tombe et verse tout son con
tenu, signe d'ouvrage; mais s'il reste quel
ques épingles dans la sébille renversée, signe 
de dispute. Dans quelques ateliers, le sort est 
ainsi conjuré en jetant trois épingles en 
trois fois par dessus soruépaule, et en disant 
chaque fow : « Je m'en fiche! » 

C'est bien la peine d'habiter la Ville-Lu
mière, pour se livrer à de pareilles pratiques 
et p o ^ c w t * à de te l l» . haUvemafl — 
Et. P j» jf «irurs»! *:»it 

La* Ailes do la Charité* - Pour r Aviation militaire. - Une femme 
extraordinaire contera d'émouvantes prouesses. - L'audition 

du «Choral Nadaud ». - Les projections cinémato
graphiques. • One belle couvre à encourager 

C'est ce soir, vendredi, à 8 heures et demie 
précises, que commencera, dans la superbe 
salle du Casino-Palace, 50, Grande-Rue, à 
Roubaix, la grande soirée organisée à l'occa
sion de la conférence sur l'aérostation et 
l'aviation, avec projections photographiques 
et cinématographiques inédites, que donnera 
M"» Marie Marvingt, la célèbre aviatrice. 

L'Aéro-CIub du. Nord, le Cercle Militaire 
et le Comité de la Croix-Rouge ont accordé 
leur patronage et leur concours pour l'orga
nisation de cette soirée au cours de laquelle 

Dans •BUS les sports, elle recherche tou
jours le côté pratique, utile ou scientifique; 
l'astronomie et la géodésie ont une place spé
ciale dans ses heures d'étude. Autant que les 
sciences, elle a cultivé les arts : peinture, 
sculpture, chant, diction, etc. Possédant les 
qualités physiques et morales requises pour 
là tragédie, elle excelle dans cet art. 

Parlant couramment quatre langues, cor
respondante de nombreuses revues; elle 
s'adonne aussi à la littérature. Ne croyez pas 
qu'à côté de tout cela elle ait négligé les 

M»* MARVINGT 

on aura la bonne fortune d'assister en même 
temps à une audition toujours si goûtée de 
notre grande société nationale » Le Choral 
Nadaud », qui, en raison du but aussi noble 
que désintéressé poursuivi par M"* Marvingt, 
n'a pas hésité à apporter aussi son concours 
gracieux à la fête de ce soir. 

Le but de Mu« Marvingt, dans la sétie de 
conférences qu'elle a entreprise — elle en a 
déjà fait une vingtaine — est, en effet, de 
réunir la somme nécessaire à l'achat d'un 
avion qu'elle offrira à l'armée et qui sera le 
premier aéroplane affecté au service des am
bulances de la Croix-Rouge dont elle est in
firmière diplômée depuis de longues années. 

Cet avion recevra le nom de Cupitarne-
Echeman, un des martyrs de l'aviation, qui 
fut un des camarades sportifs de l'intrépide 
aviatrice. Ce sera un monoplan à trois pla
ces, actionné par un moteur de 100 chevaux-
vapeur, qui ne coûtera pas moins de 36.000 
francs et sera muni de la télégraphie sans fil. 

Il ne servira pas ou rarement au transport 
des blessés, mais à la recherche des groupe
ments die ceux-ci, aux renseignements du 
médecin-chef, au ravitaillement des postes de 
secours et au déplacement rapide des chirur
giens et de leur matériel dans les cas ur
gents. 

Un des rôles de ces « ailes de la chanté » 
sera de voler vers ces officiers aviateurs tom
bés loin des colonnes, loin de l'action et de 
leur faire prodiguer, si possible, des soins 
immédiats. 

M"" Marvingt a étudié nn modèle de civière 
volante très confortable qui pourra s'adapter 
à ce type d'appareil et rendre aussi de grands 
services dans les colonies, en sauvant bien 
des vies humaines. Là, l'avion-ambulanee 
pourra amener le médecin ou ramener le ma
lade souvent, s'il n'est opéré dans les 48 heu
res, à la plus proche installation sanitaire. 

Tous nos concitoyens auront à cœur de ve
nir, par leur présence, aider Mu» Marvingt 
à atteindre le but si patriotique qu'elle pour
suit. Cette conférencière a d'ailleurs une lon
gue et brillante carrière sportive qui ne man
quera pas d'éveiller notre curiosité : 

Elle est la seule femme lauréate de l'Aca
démie des Sports et possédant les deux bre
vets de l'Aé.C.F. d'aérostation et d'aviation, 
elle se prépare à l'obtention de celui de diri
geable. Première Française ayant parcouru 
les 12 kilomètres de Paris à la nage, battant 
de 1 heure 02 le temps de la première tra
versée de Miss Kellermann. Pratiquant tous 
les sports, elle excelle dans tous. 

Elle est champion de ski, de bobsleigh, de 
patinage, d'escrime, prix d'honneur au fusil 
de guerre au concours international de 1007. 

Elle a parcouru l'Europe en automobile, à 
cheval, à bicyclette, en bateau à voile. Intré
pide alpiniste, elle a gravi les aiguilles les 
plus inaccessibles, le Grépon, les Grands 
Charraos, la Dent-du-Requin, etc. 

Il faudrait de nombreuses colonnes de ce 
journal pour mentionner les prouesses spor
tives de M"' Marvingt. 

De santé très brillante, de résistance rare, 
elle ne dort en moyenne que cinq heures par 
nuit. Au point de vue sport comme au point 
de vue intellectuel, elle a tout abordé.^ Ayant 
suivi des cours de chirurgie et de médecine 
pendant près de dix ans, elle rend beaucoup 
de services dans les accidents auxquels elle 
assiste. Elève du docteur Berhneim, elle s'oc
cupe particulièrement d'hypnotisme, de ma
gnétisme, de psychologie. Les sciences psy
chiques les plus profondes et les plus abs
traites ont conquis cet esprit universel. 

sciences ménagères, elle manie l'aiguille avec 
autant de dextérité que le pinceau ou la 
plume, elle a étudié l'art culinaire, la coupe, 
etc. [ 

Comme le publiait récemment un grand 
quotidien dans sa biographie*: • Elevée par 
une mère qui fut une femme supérieure dans 
toute l'acceptation du terme, dès l'âge de 15 
ans, elle était parfaite maîtresse de maison. 
A toutes les qualités viriles qui ont fait de 
cette femme nne personnalité marquante, elle 
joint, en ayant su les conserver, les grâces 
féminines qui la rendent si intéressante. Il 
faut avoir entendu l'aviatrice elle-même par
ler si simplement de ses nombreux traits 
d'héroïsme pour comprendre ce que- la pra
tique des sports peut faire pour accroître et 
multiplier jusqu'à l'infini le courage calme, 
l'abnégation, le mépris d e l à mort. 

M"* Marvingt nous contera ce soir les dé
tails de sa ' terrible traversée de" la mer du 
Nord en sphérique en 1909, voyage de près 
de r.000 kilomètres, dont 206 au-dessus des 
flots- Ayant assisté aux premiers vols de 
Santos-Dumont, de Farman, d é Delagrange, 
elle nous parlera longuement de la science 
nouvelle. Elle nous fera revivre les épisodes 
de sa carrière d'aviatrice, nous initiera aux 
joies de ses premières envolées. C'est sons 
l'égide du célèbre Latham, dont elle est la 
seule élève survivante, qu'en 1909, elle apprit 
à se servir d'ailes. 

Le cinématographe nous la représentera 
prenant sa première leçon avec le populaire 
pilote, puis passant son brevet et établissant 
le premier record féminin officiel de durée et 
de distance. Depuis cette époque déjà loin
taine, M"* Marvingt qui a toutes les audaces 
sans jamais manquer de prudence, n'a pas eu 
le plus léger accident aérien. 

Tous les sportsmen, tous les amateurs 
d'émotions voudront applaudir la vaillante 
aviatrice. En dehors de l'intérêt puissant 
que l'on aura à entendre une femme de cette 
valeur, on fera une bonne oeuvre en appor
tant son offrande pour l'avion de la Croix-
Rouge. Tt( 

Quelle idée admirable d'avoir conçu après 
l'oiseau meurtrier, après l'oiseau de guerre, 
l'oiseau sauveteur, volant au secours des 
blessés, et quoi de plus beau que de réaliser 
cette idée? Geste sublime que seule une 
femme pouvait faire. Il ne peut manquer 
d'être compris dans notre ville qui a mani
festé à maintes reprises sa sympathie à 
l'aviation militaire, son intérêt à tout ce qui 
•touche à la défense nationale... 

Les amateurs d'art trouveront aussi leur 
satisfaction dans la superbe audition que le 
* Choral Nadaud », au grand complet et sous 
la direction autorisée de M. Duysburgh, don
nera en interprétant, au début de la soirée, 
les deux chœurs suivants: « Le Chant du 
Fer », de Xavier Leroux et t Aux Avia
teurs », de Saint-Saëns. Nos vaillants chan
teurs, les triomphateurs du Grand Concours 
International de Paris, peuvent s'attendre à 
de nouvelles acclamations... 

Avec de tels éléments de succès, il est à 
craindreque la vaste salle du Casino-Palace 
ne Soit trop petite ce soir!... 

Rappelons que l'on peut retenir à l'avance 
et sans supplément les places de parterre 
( chaises réservées), dans les bureaux de 
l'Aéro-Clnb du Nord, 11, Contour St-Martin 
(téléphone 805). 

Prix des p laces : parterre, 2 fr.; galerie, 
1 fr. ; promenoir, 5 ocentimes. Les portes de 
la salle seront ouvertes à 8 heures. 

L'échouement de la " Gascogne " La Conquête de l'Air 
Bordeaux, 3 janvier. — Le paquebot 

Gascogne, courrier de la Plata et de la Ré
publique Argentine, dont.le départ avait été 
retardé par suite d'avaries de . machines, 
avait quitté Pauillac, hier aoir, à 0 heures, 
pour sa destination, lorsque, entre 10 Heu
res et demie et 11 heures, il s'échoua par 
suite de la brume, dans le chenal de Goufée, 
près de l'Esparre. 

Le paquebot n'est pas en danger pour le 
moment. On pense qu'il pourra se remettre 
à flot par ses propres moyens. Toutefois, 
la Compagnie a envoyé, hier soir, des re
morqueurs ainsi que des chalands pour le 
cas où il serait nécessaire de l'alléger avant 
de le déséchouer. 

Lis ipéritifins toi faims J'Epirpi 
Voici le relevé des opérations des caisses 

d'épargne ordinaires avec la Caisse des dé
pôts et consignations, du 21 an 31 décembre 
1912 : 

Dépôts de fonds 4.791.041 05 
Retraits de fonds 8.568.001 35 

Excédent de retraits.. 3.776.o6o>3o 
Excédent de «traits , du 1* janvier au 31 

décerner* 1913 \ &4m£&cfa>4ii0„, t „ a * 

UN RECORD 
Berlin, 2 janvier. — L'aviateur allemand 

Faller, évoluant sur l'aérodrome de Mah-
sheim avec quatre passage», a tenu l'air 
pendant 1 h. 18 m., battant ainsi le record 
détenu,par Molla, 1 heure 6 Minutes, depuis 
le 26 janvier 1012. La charge totale de 
l'appareil était de 3(3 kilos. 

DELICATESSE ALLEMANDE 
Un aviatear Jjfffiçais obligé d« démonter 

son appareil pour regagner 
la frontière 

Strasbourg, 2 janvier. — On connaît la 
mésaventure des officiers aviateurs de Nan
cy, qui, ayant perdu l'orientation, ont atterri 
eh territoire annexe, près de Moussey, non 
loin d'Avricourt. Leur appareil a été l'objet 
d'un examen minutieux de la part d'officiers 
aviateurs allemands. Dès que la nouvelle de 
l'atterrissage de l'aéroplane français fut con
nue, le chef de la station d'aviation de Metz 
se rendit sur les lieux, afin de procéder à 
une enquête- . 1 

Défense ayant été faite aux officiers fran
çais de reprendre leur vol, sur territoire 
allemand, où même de faire pousser leur 
aéroplane jusqu'à la frontière. Ils durent 
comme on le sait, faire démonter l'appareil, 

kv™;iiiiastoriigB'toiXàri*b Çfijmîi^Bi. 

absence, les allemands, c'est du moins ce-
qui se raconte dune les sphères militaires, 
auraient fait procéder au démontage du mo
teur, dont des dessinateurs de Sarrebourg 
furent chargés de prendre des croquis. 
LA MORT D'UN OFFICIER AVIATEUR 

Remirexaont, 2 janvier. — L'enseigne de 
vaisseau Bérode, après avoir effectué un vol 
en aéroplane, fut, en reprenant terre sur le 
plateau de Sainte-Anne, près de Remiremont, 
frappé à la tête par une pale de l'hélice de 
son aéroplane. 

Transporté à l'hôpital de Remiremont, le 
malheureux officier y est morj hier matin. 

LE DSAHE OU PERREUX 
LE MAIRE OE GENTILLY 

EST SUSPENDU DE SES FONCTIONS 
Paris, 2 janvier. — M. Leroux, premier ad

joint au maire de Gentilly, a reçu, du préfet 
de la Seine, M. Delanney, un télégramme 
l'informant de la suspension de ses fonctions 
de M. Pirou, maire de Gentilly, et le char
geant de remplir les fonctions de maire. 

Depuis deux jours déjà, M. Leroux avait 
pris possession de ses fonctions et c'est lui 
qui a reçu, hier, le» employés de la mairie. 
L'INTERROGATOIRE DE M. PIROU ET 
SA CONFRONTATION AVEC M. OE 

BURGAT 
M. Pamard, juge d'instruction, a interrogé 

cet après-midi, M. Pirou. Celui-ci était assis
té de M* Henri Robert. M. Pirou a donné 
l'emploi de son temps, le soir du crime. M-
Pamard a chargé M. Guichard, chef de la 
sûreté, de vérifier cet alibi. 

M. Pirou a ensuite été confronté avec M. 
de Burgat, qui avait déclaré, que le lende
main du crime, M. Pirou lui avait fait l'aveu 
de son forfait. M. de Burgat a maintenu sa 
version, mais M. Pirou nie énergiquement. 
Il a également donné un emploi de son temps 
dans la matinée du jour où M. de Burgat 
prétend qu'il est allé le voir. 

L'interrogatoire et la confrontation termi
nés, M. Pirou s'est entretenu quelques ins
tants avec un avoué, à qui il a donné pleins 
pouvoirs pour gérer ses affaires. 
M. CUICNARD SE LIVRE A UNE SERIE 

DE PERQUISITIONS FRUCTUEUSES 
M. Guichard, accompagné de M. Blanc, ex

pert comptable, se livre à une série de per
quisitions- Ce fut d'abord à Gentilly, dans les 
magasins de l'avenue d'Arcueil, puis rue Ga
briel-Vicaire, au domicile du maire de Gen
tilly, et enfin, dans ses bureaux, au numéro 
3 du quai Valmy 

On a fait une ample collection de pièces 
comptables, de documents de toutes sortes, 
qui établissaient que depuis 1907 M. Pirou 
était à peu près ruiné. Mais M. Guichard fit 
une découverte des plus importantes. Il cons
tata qu'au magasin du quai Valmy, il man
quait un indicateur des chemins de fer, celui 
de 1006 justement. Or, il est maintenant éta
bli que cet indicateur était celui qui se trou
vait dans le paquet, que l'assassin présenta 
à Mme Chabrux. Que dira M. Pirou devant 
cette nouvelle charge? 

CE QU'ETAIT M. PIROU 
L'esprit sectaire dont avait souvent fait 

preuve M. Pirou comme conseiller et dont 
nous avons parlé, ne manqua pas de se ma
nifester, quand il fut élu maire. C'est ainsi 
qu'un jour, il évinça délibérément du bureau 
de bienfaisance, un grand nombre de misé
reux, pourtant recommandables, sous le pré
texte qu'ils avaient voté contre lui. Un autre 
jour, il refusa encore un secours à. un pauvre 
père, parce que sa petite fille fréquentait un 
patronage religieux. 

En Tripolitaixie 
ENTRE BÊBOUINS ET ITALIENS 

Los portos 
Bengazi, 2 janvier. — Des Bédouins de 

Zeiana ayant ouvert ce matin, le feu contre la 
position avancée italienne, dans le secteur 
nord, sur le bord de la mer, deux compagnies 
érythféennes, soutenues des bataillons du 68e 
d'infanterie et d'un détachement d'indigènes, 
les ont dispersés. Les pertes des Bédouins 
sont importantes. 

Les Italiens ont eu un soldat, 5 Erythréens 
tués et 13 blessés. Le navire t Bausan » a 
bombardé la côte vers Zeiana. 

L'ORGANISATION RELIGIEUSE 
DE LA LIBYE 

Rome, 2 janvier. — On donne sur l'orga
nisation religieuse de la nouvelle colonie ita
lienne, es renseignements suivants : » Libye 
serait érigée en vicariat apostolique et le Père 
Rossetti, de l'ordre des capucins, promu à 
l'épiscopat, y serait nommé vicaire aposto
lique. » 

INFORMATIONS 
Mort Ou vio*-aroiral Paul Martin 

Parts, 2 janvier. — On annonce la mort du rice-
anural Paul Martin, du cadre de reserve, granu-
otncler de la Lésion d'honneur. 

L amiral Martin, se le 1 décembre 183S, à Paris, 
entra à l'Ecole navale avant 15 ans. Sa première 
campagne rut une campagne de guerre, sur la cote 
du Maroc, à bord de la « Belle-Poule n. Il assista 
au siège de Sebastopol, TWiwne aide-de-camp du 
général Caurobert, et reçut la croix de la Légion 
d'honneur le il mars 1855 Pendant le siège de 
Paris, en 1870, 11 était capitaine de vaisseau et fut 
place au 4e secteur. Promu contre-amiral en lS'v, 
11 entra au Conseil d'amirauté, puis fut appelé au 
commandement en sous-orure de l'escadre qui fit 
la campagne de Tunisie. Il t\Xi. proclamé vice-ami
ral en ia*5. 

L* "ol d'tspagna à ••ris 
Paris, 8 Janvier. — Le Roi d Espagne a manifesté 

récemment son Intention de venir officiellement à 
Paris, rendre visite au gouvernement français II 
semble que la date du voyage royal ne sera fixée 
qu'après l'élection du président de la République. 
Un* vieille Banque de Mante* est déclaré* en faillit» 

Nantes, 2 janvier. — Une des plus vieilles ban
ques nantaises, la Banque Brousset, vient d être 
déclarée en failli». Le passif serait des plus élevés. 
Cette nouvelle cause la plus Vive émotion. M. 1 
Brousset était président de la Société des courses 
de Nantes. 

Le gênerai SMikhomllnot m Cranoe 
Nice, 3 Janvier. — L* général souxhomllnof. mi

nistre russe de la Guerre, est arrivé hl«r soir, a 
Cap d'AU, où U a rejoint sa femme. 

Le Tsaravlteh en Italie 
Rome 2 Janvier. — On prétend que le Tsarévitch 

viendra prochainement en Italie, pour passer plu
sieurs mois dans la Méditerranée. Ce déplacement 
est' conseillé par les médecins. 

f «••résidant oaatr* en Burep* 
New-York, S Janvier. — L'ex-proaidant Castro, 

après s'être réclamé des libertés de la grand* 
démocratie américaine, qui 1* considère comme un 
immigrant Indésirable, ses* résumé t reprendre 
le chemin de l'Europe, et s* réembamuera de
main, sur un transatlantique allemand a destina
tion de Hambourg. 

Un complot aux Philippin*» 
Washington. S Janvier. — On parle d'un complot 

qui aurait éclaté aux Philippines eu vue d'y pro-
Dager un mouvement révolutionnaire. 

D'après le « New-Tork World •, U s'agirait dune 
conspiration fomentée par un certain nombre de 
riches propriétaires espagnols oui tenteraient d'or
ganiser une révolte contre la domination amèn

es gouvernement fédéral a concenU* des troupes 
pour s'opposer aux progrès de cette insurrection. 

La faillite d'un* banqu» en »*»t*r» 
Munich, » Janvier. — on annonce la déclaration 

de faillite de la Banque uernausen. de ta vlU* de 
Kaufbeuren. en Bavière. Le passif dépasse S mil
lions de francs. Cette banqueroute provoque uae 
panique dans la région 

L* tante du vice-Bel dès Inde» 
Delhi a Janvier. — Le bulletin d'aujourd'hui 

annonce que l'état de santé de Lord Hardlnge, 
vice-roi des Indes, est moins satisfaisant. 

Les blessures sont ue nouveau douloureuses, «t le 
malade a eu la fièvre pendant plusieurs heures 
Une nouvelle opération sera probablement néces
saire pour l'extraction de nouveaux fragments de 
projeetUM. . .L ' .'. 

Lord Hardinge porte toujours è l'épaule une 
blessure ouverv». qui M M très longue à s» large blesa 

cteotïjeen . ut 

its 
LES SANB4TS ANAROWfSTSfr 

On n'a pas oublié l'attoatot <ag«llt te 
!"* novembre dernier, contre le buxeiu dp 
poste de Béions. Au motneart où ce buttait 
allait fermer ses port*», ver» sept heure» • « 
demie du soir, trois hommes masqués firapt 
irruption,'un revolver ft le• main : ils Vou
laient s'emparer des plis chargés qu'ils sa
vaient devoir être expédiés ce jour-là. Le 
mari de la receveuse, M. Cartier, fut tué d'un 
coup de feu. Pour tout butin, les meilaitayr» 
prirent une somme de 300 fr., sautèrent sur 
des bicyclettes et disporureat dans la nuit, 
©n arrêtait bientôt un cerraia Ibarsac, contre 
lequel des charges graves ««t été aeJerées. 
Les deux autres auteurs de cet audacieux 
COUD de main seraient, aux dires de U 
Sûreté, Lacombe, l'assassin du malheureux 
contrôleur Tharry, de la gare des AabraiS, 
et un certain Alexandre-Louis-Roger Nourty, 
dit Robert, camelot anarchiste, depuis long
temps recherché par plusieurs parqueta. Cet 
individu a été arrêté hier/ par des inspec
teurs de la Sûreté générale. 

Dans la nuit du 2$ au 26 décembre dernier, 
des malfaiteurs traversaient la Seiae dans 
une barque, à Juzier», près de Mantes, pé
nétraient avec escalade et effraction dans 
une villa inhabitée, appartenant à M- Oerwe-
ry, antiquaire, domicilié rue Laffitte, 49, h 
Paris. Après avoir bu el mangé, îlS'-eau* 
portèrent différents objets de valeur et >n- ' 
foncèrent la porte du garage où ils comp> 
taient trouver une automobile. La voiture • ' / 
était plus. M. Dennerr l'avait envoyée tn 
réparation quelques jours auparavant'. 

Les soupçons de la Sûreté générale- j e 
portèrent sur trois individus : un certain 1£pt-
mond Levasseur, habitant dan* us 'bjStti 
garni, rue Duran tm. 17, affiliée aux 
ments anarchistes ; un nommé 
Marie Pinault, condamné pour Vols &:' 
mois et à deux ans de prison, députa loSej-
temps recherché pour infraction a un juîrété 
d'interdiction de séjour, et enfin aur le.fa
meux Nourry, l'ami de Bonnot et de Ger
mer. Les trois hommes avaient été vus) sou
vent ensemble. Les policiers les, filèrent et 
découvrirent que Nourry habitait, asj.a* ï i 
de la rue Duperré, une maison h deux issue* 
dont la deuxième entrée est située au n# 12 
de la rue de Douai. Il s'était installé là, 
depuis près d'un mois, et occupait" au cin
quième étage, sous le nom de Dorval, une 
modeste chambre louée par un de ses amis, 
connu sous le prénom d'Alfred. 

En possession de ces renseignements, le* 
inspecteurs de la Sûreté générale résolurent 
de s'emparer des trois hommes. 

L'arrestation de Levasseur s'opéra sans 
difficulté, avant-hier vers huit heure* du soir. 
Celle de Finault fut moins aisée. Surpris 
dans sa chambre, le bandit asséna un violent 
coup de chaise sur la tête de l'agent Conte
neur qui fut assez grièvement blessé. Li
goté, Pinault fut conduit au siège de la 
ire brigade mobile, rue Greffulhe, 3, ainsi 
que sa compagne, une fille Madeleine Pier-
ret. Après quoi les policiers se rcndirent.au 
domicile de Nourry, dit Dorval, rue Duperré. 
La porte du bandit était solidement verrouil
lée ; il fallut l'enfoncer. Nourry fut trouvé 
au lit, tenant dans chaque main, sou* les 
couvertures, un browning chargé. On le maî
trisa non sans peine. Ses armes sont en tous 
points semblables à celles trouvées en pos
session de Bonnot et de Garnier et parais
sent provenir du cambriolage de l'armu
rerie de la rue Lafayette. On perquisitionna. 
A côté de l'outillage complet en usage cher 
les cambrioleurs, on découvrit une bicyclet
te, des fusils, des carabines, tout un lot de 
marchandises, également volées, et une som
me de 112 francs. 

Int«*o«é"'per *f. •SalM^chef'eJe-ïa^h*-
gade mobile, Nourry se contenta de dire : 
< Je suis < bon » pour les affaires de Reims; 
mais, pour le reste, je ne sais rien. » Ces 
« affaires de Reims » consistent dan* deux 
cambriolages commis l'un dans la nuit du 
25 au 26 juillet dernier, rue Lecomte, chez 
un ancien marchand de chiffons, M. Mercier; 
l'autre chez un rentier de la rue Decourcy, 
M. Blanchard. Nourry et ses deux compli
ces ont été écroués au Dépôt. Ce dandit sera 
mis très probablement à la disposition du 
parquet de Reims, avant d'être conduit de
vant M. Frédin, juge d'instruction à Ver
sailles, chargé de l'enquête relative à l'atten
tat de Bezons. 

A i 

COLLISION D'UN AUTOBUS ET D'UN 
TAXI-AUTO, A PARIS 

Paris, 2 janvier. — Un autobus a heurté un 
taxi-auto. Trois personnes qui occupaient ce 
dernier, ont été blessées au visage par des 
éclats de vitre. Par suite du choc, un g-arçon 
de magasin, M. Joseph Level, qui passait 
à bicyclette a été projeté sur le trottoir et 
blessé à la hanche et à la jambe droites. 

SUICIDE A LA DYNAMITE 

Epernay, 2 janvier. — Un jeune carrier 
nommé Gaétan Valencin, âgé de 26 ans, s'en
fermait hier chez lui et à l'aide d'un détona
teur faisait exploser une cartouche de dyna
mite qu'il s'était placée sur la poitrine. La 
charge étant trop faible, il ne réussissait qu'à 
se faire d'affreuses brûlures. Aussitôt, d'ail
leurs, il recourait à un autre moyen de sui
cide : avec une farouche énergie, il se frap
pait de deux coups de couteau au sein gau
che. Mais il ne parvenait encore qu'a se 
blesser grièvement. 

Il prit alors un temps de répit. Des voisins 
l'aperçurent tout entangrente, se rendant à 
l'abreuvoir, où il se lavait à grand* eau. 
Comme ils l'interrogeaient, il répondit sè
chement t qu'il avait commencé h sa suicider 
et qu'il allait s'achever», mais on ne prêta 
pas grande créance à ce propos ; bientôt on 
le vit quitter sa maison tranquillement après 
avoir changé de linge et de vêtement*. 

Valensin se cacha à deux cents mètres de 
sa demeure derrière le tour d'un paie tout 
proche. Là, il se mit dans la bouche une 
grosse cartouche de dynamite, et alhtmaat 
une mèche, attendit, impassible. Une explo
sion formidable ébranla les habitations voi
sines. Quand on accourut, on trouva le ca
davre du carrier ooriblement broyé. La têt* 
avait été littéralement pulvérisée ; des débei* 
de cervelle, lé net, les oreilles furent recueil
lis à vingt mètre* du corps. Quant aux mâ
choires on n'en trouva pas le moindre frag
ment. 

Dan* les poches du dése*péré on décou
vrit une lettre incohérente où il parlait de se* 
regret* de ne pouvoir «épouser la Vierge Ma
rie ». 

TERRIBLE DRAME AU SOURS D'UN BAL 
Beaumootsar-Oise, 2 janvier. — Aa ooaf» d'an 

bal, le nommé Maison a blessé d* preaieer» cette* 
de revolver MM. Chanteloup, «aayanJesoa, et 1m-
fèvre, concierge. Le meurtrier s'enfuit, -maie aat 
le point d'être arrêté, il ee tu» d'an coap de re
volver dan* la tète. 

UN SEPTUACENAIRE SE SU 101 DE 
AVEC UN RASOIR 

Hirson, 2 janvier. — On a découvert 4 aan do
micile, le cadavre d'un *eptnsgon*ir*, fiiouaré 
Manciaux. menuisier à la Boutcill*. qai pomr 
éthaapar à 1* misère, L'était aflreneesseat tatnsdé 
la gorge avec «a rasoir. 

UN STEAMÏR SELCE 
COULE UN BATtAU DE PtCHE 

PRES OU NAVRE 
Le Havre, 2 jaaviett, — Le steamer beigO 

« Alfred Krakhnger >, d'Anvers, venant 4* Weafc-
Harttopool, a abordé «t oouUnrè* d» cap de la» 
HèveTV bateau de pteke * "* 
Fécamp. L'équipage de 1\ — 

e*uve par M enaataer. ïi* 
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